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Comment	franchir	la	ligne	sans	marcher	dessus	?	Comment	surmonter	cet	obstacle	en	
évitant	le	gouffre	?	Et	surtout	comment	se	déplacer	dans	la	ville	où	les	lignes	strient	la	
surface	des	trottoirs,	des	parcs,	des	rues	même.	Et	puis	aussi	comment	faire	pour	rouler	
une	cigarette	?	Il	ne	s’agit	pas	de	dextérité,	il	n’est	pas	question	de	trouver	une	solution	
définitive	ou	de	développer	une	précision	technique	exceptionnelle.	Car	l’obsession	
prend	possession	de	votre	être,	c’est	elle	qui	agit	dans	votre	corps,	qui	s’empare	de	
votre	volonté.	Vous	en	êtes	le	jouet.	
	
Le	jeu,	dans	sa	répétition,	est	une	aventure	de	l’instant.	Les	règles	en	sont	le	désordre	et	
les	mouvements	chaotiques,	et	la	matière	de	l’art,	ici,	c’est	le	contenu,	pas	sa	forme.	La	
marche	n’est	filmée	que	pour	elle-même,	irrégulière,	empêtrée	dans	cette	contrainte	
d’évitement,	menaçant	l’équilibre	du	marcheur.	La	marche	suit	son	propre	parcours,	
elle	est	sans	but.	De	même,	la	fabrication	des	«	royales	taponneuses	»	semble	un	échec	
répétitif,	voire	une	exploration	sans	fin	des	styles	de	cigarettes	et	de	joints	possibles.	
Variations	polymorphes	qui	emprisonnent	l’obsédé	dans	son	geste,	jusqu’à	la	limite	du	
souffle.	La	petite	table	sur	laquelle	quelques	spécimens	sont	exposés	est	plus	un	étal	de	
marché	qu’un	présentoir	de	galerie.	Ce	qui	correspond	bien	à	la	banalité	de	l’objet,	si	ce	
n’est	sa	charge	affective.	
	
Ce	projet	de	Nadia-Malika	Essalik	nous	est	apparu	d’emblée	comme	très	folieculturien.	
La	jeune	artiste	joue	dans	la	frange	de	la	déraison.	Après	quelques	minutes	devant	son	
installation	vidéographique,	nous	nous	sommes	sentis	interpelés	par	ses	TOC	(troubles	
obsessionnels	compulsifs)	transformés	en	projet	d’art.	La	dimension	low	tech,	le	
dépouillement	du	dispositif,	l’adéquation	entre	celui-ci	et	le	contenu	concordent	vers	
une	œuvre	très	évocatrice	malgré	sa	simplicité,	ou	plutôt	justement	à	cause	de	cette	
simplicité.	Une	démarche	inscrite	dans	le	minimal,	dans	cette	perspective	de	la	
performance	qui	tente	d’extraire	toute	la	substance	de	l’action	elle-même,	aussi	dénuée	
de	sens	qu’elle	puisse	apparaître	au	départ.	Nous	lui	accordons	le	prix	Garde-fou	parce	
qu’elle	ose	franchir	la	ligne	de	la	certitude,	autant	sur	elle-même	que	sur	son	
environnement.	
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